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Ce dépliant met en évidence le potentiel nutritionnel et socio-économique du safou et
fournitdesinformationsvisantà aider lespersonnesimpliquéesdanssa gestion. Ilmet
l’accentsur la conservation de la diversité génétique etsur la promotion de l’utilisation
durable du safou. Il présente une synthèse des connaissances actuelles relatives à
cette espèce. Les recommandations faites doivent être considérées comme un point
de départ : elles seront affinées par la suite en fonction des conditions locales ou ré-
gionales. Lesdirectivesserontactualiséesau gré desnouvellesinformationsobtenues.



























L’aire de répartition naturelle du safou englobe au
moinsle Sud-Estdu Nigeria etle Sud-Ouestdu Came-
roun, mais on trouve cet arbre à l’état sauvage dans
toute la zone tropicale humide d’Afrique centrale, au
Gabon, au Congo eten République démocratique du
Congo. Il pousse dans les champs depuis la Sierra
Leone jusqu’en Angola (au Sud) et en Ouganda (à
l’Est). Sa distribution d’origine estdifficile à détermi-
ner car l’espèce est plantée et s’est acclimatée de-
puisde nombreusesgénérations. 
Les méthodes de cuisson des fruits du safou sont
simples. Ceux-ci sont généralement cuits dans de
l’eau chaude, dans des cendres chaudes ou sont
rôtis. Aprèsla cuisson, la pulpe comestible estman-
gée accompagnée d’aliments locaux de base
comme le manioc, le chou caraïbe, le maïs, lespom-
mes de terre et les bananes plantains. Dans les
grandshôtels, le fruitpeutêtre servi avecune farce
à base de viande hachée. C’est un aliment nutritif
adapté à touteslesclassesd’âge. Desenquêtesré-
centesontdémontré que la pulpe pouvaitêtre utili-
sée pour améliorer la valeur nutritive des biscuits.
L’huile extraite du fruitou de la graine peutêtre uti-
lisée danslescosmétiquesetl’industrie alimentaire,
maiselle n’estpascommercialisée etlestechniques
d’extraction sontencore expérimentales. Lesfeuilles,
la résine etl’écorce sontutiliséesà desfinsmédicina-
lespour traiter toutessortesde maladiesetlesfeuilles
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serventà produire une teinture. Le boisestapprécié
pour la sculpture et sert également de matériau de
construction et de combustible. L’arbre fournit de
l’ombre danslesplantationsde café etde cacao.
On trouve le safou dans de nombreuses exploita-
tionsagricolesdu Sud-Estdu Nigeria etdesbasses-
terres humides du Cameroun. Malgré leur courte
durée de conservation, lesfruitssonttrèscourants
sur lesmarchéslocauxetsontcommercialisés, au-
delà des frontières du Cameroun, au Congo, au
Gabon eten Guinée équatoriale. On estime que les
exportationsde fruitsd’Afrique centrale etdu Nige-
ria vers la Belgique, la France et le Royaume-Uni
ontgénéré un revenu de 2 millionsde dollarsamé-
ricainsen 1999. Lesexportationssontassuréespar
le biais de réseaux ethniques.
De nouveauxproduitsdérivéscomme l’huile, les
fruitsséchés, la pâte etl’huile essentielle fontleur en-
trée sur le marché. Principalement fabriqués au Ca-
meroun, ces produits sont actuellement écoulés à
Yaoundé à travers de réseaux de distribution et on
les trouve occasionnellement en supermarché. Les
fruits sont consommés comme amuse-gueule mais
ce potentieln’estpasexploité dansleszonesrurales
car la promotion nécessaire pour encourager l’utilisa-
tion à ceteffetdesfruitsetlégumesséchésfaitdéfaut.
Le safou pousse danslesforêtshumides, notamment
les forêts pluviales et les forêts-galeries, ainsi que
dansleszonesmarécageuses. Ilestombrophile mais
pousse également en plein soleil. Il pousse sur des
solsdivers. On le trouve à desaltitudesallantjusqu’à
1 000 m. Bien qu’il pousse mieux lorsque le taux
d’humidité est élevé, il peut résister à une période
sèche de quatre moisetà une trèsfaible pluviométrie.
Danslesforêtsnaturelles, le safou estassocié à d’au-
tresespècesarboricolesindigènescomme le palmier
à huile (Elaeisguineensis), le colatier (Colaspp.), le ca-
féier (Coffeaspp.) etdesespècesproductricesde bois
comme le moabi (Baillonella toxisperma), et l’ayous
(Triplochiton scleroxylon). Danslessystèmesde pro-
duction agricole, le safou estsouventassocié, à l’éta-
ge supérieur, à d’autres arbres fruitiers comme le
manguier (Mangifera indica), le manguier sauvage
(Irvingia gabonensis), le fauxcola (Garcinia cola) etle
colatier, à l’étage inférieur, au chou caraïbe (Xantho-
soma sagittifolium) et au taro (Colocassia esculenta)
et, à l’étage intermédiaire, au caféier etau cacaoyer.
Biologie de la reproduction
L’espèce estgénéralementdioïque : lesfleursmâles
etfemellespoussentséparémentsur desarbresdif-
férents. Les arbres mâles et femelles peuvent par-
fois porter des fleurs à la fois mâles et femelles.
Chaque arbre produitdesfleurspendantenviron un
mois mais certains arbres commencent à fleurir à
des moments différents. Par conséquent, au sein
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d’une population, la floraison s’étend sur une pério-
de de troismois. Le pollen provenantd’une fleur don-
née a une durée de vie courte. Ilestgénéralementli-
béré pendantdeuxheuresle matin. Lesinsectes, no-
tammentlesabeilles, jouentle rôle de pollinisateurs
actifspendantce lapsde temps. Ellespoursuiventce
rôle deuxheuresaprèsla libération du pollen.
Ila été observé que lesfleursisoléesqui sontà
la foismâleset femellesengendrentdesfruitsqui
mûrissent normalement. Les graines de ces fruits
germent de manière satisfaisante et donnent nais-
sanceà de jeunesplantsvigoureux, ce qui indique
que l’espèce supporte peut-être l’autopollinisa-
tion. La pollinisation croisée est essentielle pour
lesarbresqui ne disposentque de fleursfemelles.
Leshumainssontprobablementlesprincipaux
disséminateurs de graines. Les oiseaux, notam-
ment les toucans et les perroquets, dispersent
également les graines dans la nature.
Phénologie
Les arbres issus de graines fleurissent au bout de
trois à six ans, en fonction des conditions clima-
tiquesetédaphiques, dessystèmesde production
etdespratiquesde gestion. Lesarbresobtenuspar
multiplication végétative (marcottage aérien) peu-
vent fleurir dès deux ans après la plantation.
Chez les arbres adultes, la floraison a lieu au
boutde deuxmoisde stresshydrique. Ce moment
est différent de chaque côté de l’équateur. Au Ca-
meroun, la floraison se déroule en décembre, jan-
vier ou février, au plusfortde la saison sèche, dans
leszonesde culture du safou. Elle estprécoce dans
la région côtière ettardive dansleshautes-terresde
l’Ouest. Lesfruitsmûrissentde juin à novembre au
nord de l’équateur et de décembre à avril au sud.
Les fruits du safou arrivent à maturité trois à
quatre mois après la floraison. Au Cameroun, les
fruits sont disponibles de mai à octobre, la pro-
duction atteignant un pic entre fin juillet et début
août. Chez les arbres adultes, une année de forte
production fruitière est suivie d’une année de fai-
ble fructification. La production fruitière peut être
faible pendant deux années ou plus, selon la vi-
gueur de l’arbre.
Le genre Dacryodes comprend 34 espèces subdivi-
séesen troissections, qui sontlessuivantes:
— Section Pachylobusen Afrique tropicale (19
espèces) 
— Section Archidacryodes en Amérique (2
espèces aux Antilles et au Pérou) 
— Section Curtisinaen Indo-Malaisie (13 espè-
ces).
Parmi les 19 espèces du genre Dacryodes
actuellement identifiées en Afrique, on en trouve
11 au Gabon. Ce payssemble en conséquence être
le centre de la diversité de  Dacryodes spp.
Neuf espèces de Dacryodes sont présentes au
Cameroun, les six plus fréquentes sont : Dacryo-
desmacrophylla,Dacryodesbuettneri,Dacryodes
camerunensis, Dacryodes ledermanii, Dacryodes
klaineana et Dacryodes villiersiana.
Le safou estun arbre à feuillage persistantqui peutat-
teindre une hauteur de 25 à 40 mètresen forêtnatu-
relle. Sa cime esthaute etdense, etsesfeuillessont
composéesde cinq à huitpairesde folioles.
Variation morphologique de la taille, de la forme 
et de la couleur du fruit.











ceux-ci sont généralement ellipsoïdaux, mesurent
environ 5 à 6 cm de long etsontvioletfoncé une fois
à maturité. Leur poids, leur forme et la couleur de
leur peau diffèrentgrandementselon la provenance.
La forme de la cime va du conique à l’arrondi. Elle
est en grande partie déterminée par l’angle que
forme le tronc avec les branches. Selon les indivi-
dus, la texture de la surface des feuilles et leur cou-
leur varientdu brillantau matetdu vertclair au vert
foncé.
La variation descaractèresphénotypiquesdesfruits
du safou a été bien étudiée, maisiln’existe pasd'es-
sais multi-locaux utilisant les mêmes provenances
qui permettraientavecdesoutilsstatistiquesde sé-
parer l'influence génétique de celle de l'environne-
ment. Il n’existe aucune publication concernant la
biologie moléculaire de l’espèce. Desessaisde ter-
rain sonten coursdansplusieurspaysetdevraient
fournir à l’avenir de précieuses informations sur la
variation génétique.
Une importante variation phénotypique desca-
ractères que l’on suppose davantage influencés
par les gènes que par l’environnement – c’est le
casde la fructification précoce, de la saveur etde la
taille desfruits– estobservée entre différentespo-
pulations. Il apparaît clairement que les agricul-
teurs sélectionnent les arbres en fonction de ces
caractères depuis des générations.
Le safou est apprécié par les populations rurales
depuisdessiècles, ce qui a mené à la constitution
d’un savoir étendu ainsi que à la création de di-
vers mythes.
Traditionnellement, lesfemmesetleshommes
jouent des rôles différents dans l’utilisation et la
gestion de l’espèce. Une enquête menée au Ca-
meroun a établi, par exemple, que les femmes
s’occupaient essentiellement de la vente au dé-
tail, tandisque leshommesse chargeaientprinci-
palement du commerce de gros.
Le degré de variation descaractèresentre lespo-
pulationsd’arbresplantésassociésà desvillagesin-
dique que ces populations pourraient être considé-
réescomme une collection de cultivarsrésultantde
sélectionseffectuéespar lesagriculteurssur de nom-
breuses générations dans des contextes ethnolo-
giques particuliers (usages, goûts et systèmes de
production locaux). Les populations actuelles cor-
respondent aux préférences locales et sont adap-
téesauxexigencesagronomiquesde chaque région.
En général, le principalcritère de sélection pour
les populations locales est la saveur du fruit. Les
arbres qui donnent de petits fruits ayant une
bonne saveur sont préférés à ceux qui donnent
desfruitsplusgrosmaismoinssavoureux. La taille
du fruit, la couleur de la peau et l’épaisseur de la
pulpe sont des critères de sélection importants
aux fins commerciales.
Parmi les croyances et mythes locaux concer-
nantle safou, citonsceuxdesBamilékés– groupe
ethnique installé au Cameroun. Les Bamilékés
pensent que, si les femmes grimpent aux arbres
lors de la cueillette, la production de l’année sui-
vante sera de très mauvaise qualité. Par consé-
quent, seuls les hommes sont autorisés à le faire.
Ils croient également que, lorsqu’une personne
plante une graine, elle doits’asseoir sur le solpour
que le futur arbre se ramifie rapidementetprodui-
se en abondance.
L’une des croyances de certaines communau-
tés pourrait entraver les efforts de domestication
car celles-ci considèrent que le fait de planter un
fruitentier sansen retirer la pulpe procure au nou-
velarbre lescaractéristiquesde l’arbre mère. Ilest
cependant nécessaire de planter les graines de
safou le pôle radiculaire vers le basafin de faciliter
leur germination. Lesgrainesplantées« à l’envers»
peuvent ne pas germer ou engendrer des jeunes
plantsdéformés. Comme ilestdifficile de détermi-
ner la bonne orientation lorsque la graine est tou-
jours entourée de pulpe, semer des graines avec
leur pulpe peut réduire le taux de germination.
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Connaissances génétiques
Pratiques locales
Le safou ne semble pas être une espèce grave-
mentmenacée, maislespopulationssauvagesdi-
minuent dans de nombreuses régions à cause de
la déforestation et de la dégradation des forêts.
Les pratiques agricoles traditionnelles qui ont
contribué à sauvegarder la diversité génétique du
safou incluent notamment le maintien ou l’intro-
duction d’espèces ligneuses alimentaires utiles
danslescultureset l’utilisation de cesarbrespour
l’ombrage dans les plantations de cacao et de
café. Cependant, ces pratiques cèdent peu à peu
la place à une agriculture intensive sous la pres-
sion démographique et l’influence internationale.
La forte demande locale de fruitsetl’intérêtdesagricul-
teurspour la domestication favorisentla conservation
desressourcesgénétiquesdu safou. Lesprogrammes
actuels de sélection et d’amélioration se font à faible
échelle etsontdispersésgéographiquement, ce qui a
pour conséquence la conservation de la majeure par-
tie de la variation génétique de l’espèce.
La graine est récalcitrante et ne peut donc pas
être stockée selon des méthodes convention-
nellesdansune banque de semences. Cependant,
des plantations de conservation ex situ ont été
crééesdansun certain nombre de sites. Au Came-
roun, des banques de gènes locales ont été cons-
tituéesà Nkolbisson (forêthumide à régime pluvial
bimodal) etBarombi-Kang (forêthumide à régime
pluvialunimodal). Au total, 132 accessionsontété
collectéesau Cameroun etquelques-unesdansla
région de Brazzaville (Congo). On ignore le nombre
de populationssauvagescorrectementprotégées
dans les réserves ou les parcs.
Généralement, lorsque la forêt est déboisée au
profitde l’agriculture, lessafoussontpréservéset
protégés pour leurs fruits comestibles et l’ombre
qu’ils procurent aux cultures. Les arbres sont gé-
néralement cultivés en association avec des ca-
féiers ou des cacaoyers. Ils ne sont pas systéma-
tiquementélaguésmaislesbranchesbassespeu-




siècles, écartantgénéralementceuxqui ontun rende-
ment faible ou qui donnent des fruits de mauvaise
qualité. Les arbres dont les fleurs sont toutes ou
presque toutes mâles sont fréquemment éliminés,
ce qui réduit la diversité génétique car les généra-
tionsd’arbressuivantessontplusprochesen raison
de la réduction du nombre de parentsmâles. Lespo-
pulations ont été adaptées aux exigences agrono-
miqueslocalesetauxpréférencesdesutilisateurs.
Ilya plusde 30 ans, l’Institutde Recherche Agrico-
le pour le Développement (IRAD) a mis en place un
programme de sélection et d’amélioration des ar-
bres. Bien que le potentield’amélioration soitrecon-
nu, lesarbressélectionnésn’ontpasété testésdans
le cadre d’un essai en environnement commun et
aucun verger à grainesn’a été créé.
Multiplication à partir des graines
La plantation de graines est de loin la forme la plus
courante de multiplication. Les graines fraîches ont
un tauxde germination supérieur à 95 % maiscelui-
ci chute rapidement. Lorsque lesgrainessontsépa-
réesde la pulpe etstockéesà température ambian-
te, le tauxde germination tombe à 25 % au boutde
septjours. Ilestnulau boutde 14 jours. Ilestdonces-
sentielde ne planter que desgrainesfraîches.
Multiplication végétative 
Le principal avantage de la multiplication végéta-
tive est le fait qu’elle permette de dupliquer le gé-
notype d’un arbre présentantdescaractèressupé-
rieurs. La méthode de multiplication végétative
qui fonctionne le mieux est le marcottage aérien,
qui peut être pratiqué dans de petites pépinières
communautaires. La multiplication à partir de bou-
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tures ne donne de bons résultats qu’avec du ma-
tériel juvénile. Elle ne présente donc aucun avan-
tage car le matériel juvénile est quelque chose
d’inconnu en termes génétiques et morpholo-
giques. La conservation in situen champ est l’approche la
plusprometteuse en matière de conservation des
ressourcesgénétiquesdu safou. Lesprogrammes
d’amélioration doivent être de faible ampleur, lo-
calisés et influencés par les préférences paysan-
nes afin de maintenir une base génétique large.
Les agriculteurs doivent être encouragés à ne pas
éliminer les arbres mâles des populations culti-
vées afin de maintenir la diversité génétique. Il
faut veiller à ne pas faire une utilisation excessive
de la multiplication végétative car cela conduirait
à ne multiplier et créer que quelques clones.
Les efforts de conservation ex situ doivent être
amplifiés afin de collecter et de conserver les gé-
notypesqui présententdesfruitsde qualité supé-
rieure etde collecter, en vue de leur conservation,
desarbrespoussantdansdesconditionsenviron-
nementales extrêmes.
— Déterminer le nombre de populations viables
dansleszonesnaturellesprotégéescomme les
parcs nationaux et les réserves forestières,
ainsi que l’efficacité de la conservation in situ
— Élaborer desprotocolespour le stockage exsitu
(en surmontant les difficultés posées par les
graines récalcitrantes)
— Déterminer la variation génétique en matière
de tolérance à la sécheresse et la localisation
des sources importantes de variation 
— Déterminer la variation génétique en matière
de croissance de l’arbre et de production
fruitière
— Déterminer la taille efficace despopulationsen
milieu semi-naturelainsi que la taille minimale
viable despopulationsen vue de leur conserva-
tion et de leur gestion à long terme.  ■
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